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L ’idée reçue qu’il faut né-
cessairement tout tailler
dans le jardin est profon-
dément ancrée. La mé-

moire collective a enregistré ces
images de massifs de rosiers polyan-
tha réduits à quelques bouts de bois
de 10 cm partant du sol : œuvres
accomplies par certains jardiniers,
durant la période hivernale, avec la
certitude que « cela fait du bien »
au rosier qui repartira plus vigou-
reusement au printemps. Évidem-
ment le pauvre rosier ne peut que
refaire tout son travail de croissance
à la force de son usine à cellules
qu’est la photosynthèse.

Observons un rosier sauvage
dans la nature, que personne
ne taille : l’églantier commun.

C’est un rosier plein de vigueur
avec, au printemps, des pousses
courtes partant de bois anciens pour
former des bouquets floraux. Nous
découvrons aussi de longues pousses
vigoureuses, repartant souvent de
la base, qui ne porteront pas de
fleurs avant l’année suivante, et enfin
du vieux bois qui meurt. Le rosier
opère un renouvellement spontané

de ses branches: il “s’auto-élague”
comme le font beaucoup de végé-
taux ligneux. Ce rosier est non-re-
montant, terme imagé des jardiniers
pour dire que la floraison est unique
dans l’année, avec des fleurs portées
sur des rameaux de plus d’un an.

Partant de cette constatation, nous
allons devoir distinguer deux grands
groupes de rosiers :

1- LES NON-REMONTANTS:
La quasi-totalité des rosiers bota-
niques et une très grande majorité
des rosiers anciens (découverts ou
obtenus avant 1920).

2- LES REMONTANTS:
Tous les rosiers dits modernes issus
du travail d’hybridation. L’intro-
duction des rosiers de Chine a per-
mis le brassage des gènes. Ce mé-
lange génétique a donné à nos
rosiers actuels la capacité de refleurir
plusieurs fois de mai à octobre et
aussi de multiplier leurs coloris, uni-
quement blancs et roses jusque-là.

Connaître le groupe dans
lequel rentrent nos rosiers est
très important pour le choix
des époques de taille.

1- Les rosiers non-remontants ne
sont jamais taillés avant la floraison
mais juste après pour bien distinguer
les pousses qui ont déjà fleuri de
celles qui peuvent fleurir l’année
suivante.

2- Les rosiers remontants, les plus
courants aujourd’hui, sont taillés
pendant le repos végétatif d’hiver,
avant la reprise de floraison au prin-
temps. Toutes les nouvelles pousses
peuvent porter des fleurs. Pour la
majorité des régions, le sage dicton
« taillez tôt ou taillez tard mais taillez
en mars » s’applique parfaitement
aux rosiers. Seule la Côte d’Azur
taille ses rosiers remontants dès jan-
vier même si souvent, en bord de
mer, les rosiers ne s’arrêtent pas de
fleurir.

Pour moi, pas un rosier ne
se taille de la même façon, il
n’existe donc pas de schéma
réducteur d’une méthode qui
doit rester très personnalisée à
chaque végétal.

Outre la division en deux groupes
cités ci-dessus, la famille des rosiers
regroupe une diversité de formes
végétatives qui conditionne l’appli-
cation de la règle suivante: « Plus le
rosier est vigoureux moins la taille sera
importante ». Je m’explique sur un
autre préjugé largement répandu
chez nos amis jardiniers qui veut de
se croire obligé de tailler fortement
une plante qui a beaucoup poussé.
Une plante ligneuse devra toujours
choisir entre favoriser la formation
de bois (nouvelles pousses sans
fleurs) et celle de bourgeons à fleurs.
Les rosiers réagissent aussi de cette
façon. Ils déclenchent la floraison
lorsque leur structure végétative a
atteint le volume répondant à leur
besoin guidé par leur incontourna-
ble nature génétique.

La taille consiste à accompa-
gner le rosier. Elle renouvelle
au mieux sa structure en élimi-
nant les branches anciennes
afin de l’inciter à la formation
de nouvelles pousses vigou-
reuses partant depuis la base.

Je vous entends dire : « Quoi, on
laisse les gourmands ! », quel mot
étrangement utilisé pour le rosier.
Vous devez faire une nette distinc-
tion entre un drageon, partant des
racines, et un gourmand qui est une
pousse prenant naissance sur le bois.

• Le drageon sera néfaste unique-
ment sur un rosier greffé (voir mon
article dans la Gazette n° 99 de sep-
tembre 2011 “Le bouturage des ro-
siers”) ayant cette fâcheuse tendance
à émettre des rejets d’églantier de-
puis les racines. Il faut les éliminer.
Apprendre à les reconnaître est très
important. Le rejet de porte-greffe
est une pousse assez fine partant des
racines (ou juste sous le point de
greffe) avec des feuilles vert tendre
à beaucoup de folioles.

• Le gourmand est majoritairement
une pousse puissante de couleur
rougeâtre avec des aiguillons bien
formés. Ces belles pousses vigou-
reuses se développent plus généra-
lement au printemps. Elles seront
conservées même si elles ne portent
pas de fleurs la première année. Ou
alors, vous pouvez simplement les
“pincer” pour stopper leur crois-
sance et stimuler d’autres départs.
Taillez-les aux 2/3 au printemps sui-
vant, en remplacement d’une pousse
ancienne supprimée depuis la base.

Vous voyez qu’il aurait été plus
simple pour moi de vous faire un
schéma en vous disant de tout ré-
duire à 10 cm, en gardant 3 à 5
branches. Tailler a pour but de sti-
muler le rosier à faire de nouvelles
pousses, s’il n’en fait plus. Cet acte
consiste à se substituer au rosier et
procéder à des choix dans les
branches à sélectionner. Nous pou-
vons aussi décider de ne pas tailler
pour le laisser fleurir à sa guise.

Vous constaterez que certains ro-
siers modernes poussent très mal,
ce qui incite à tailler court pour sti-
muler des pousses. Ce procédé sans
grands résultats s’épuise rapidement.
N’hésitez pas à remplacer ces rosiers
par d’autres plus vigoureux, anciens
ou arbustifs, qui vous régaleront de
leur générosité en floraison. Ils ne
nécessitent que très peu de taille, ce
qui n’est pas plus mal car ils piquent
beaucoup…

…Et si c’était la seule raison
d’être de leurs aiguillons: pour
qu’on les laisse tranquille !

LE CAS DES ROSIERS
GRIMPANTS: L’ARCURE

D’abord, une remarque sur l’énig-
matique taille des rosiers grimpants.
Des sous-catégories sont à établir
selon leur vigueur très variable. Ces
variations posent bien des questions
à ceux qui ont planté ces rosiers
contre un mur, un grillage, un pilier,
une pergola…

Retenez un principe supplémen-
taire à ce que j’ai dit précédemment:
l’arcure des branches stimule la for-
mation de fleurs.

Spontanément, une branche por-
tant des fleurs à son extrémité aura
tendance à plier sous leur poids. Le
réflexe serait de mettre un tuteur
pour éviter la casse alors que l’arcure
naturelle qui se forme stimule la
naissance de bourgeons à fleurs sur
cette zone horizontale. Cette obser-
vation est aussi très nette sur de
nombreux arbres fruitiers. Vous ferez
cette même constatation sur les ro-
siers arbustes à port retombant ou
les couvre-sol dont les fleurs se for-
ment sur ces arcures.

Pour les rosiers grimpants,
le moment de la taille est
aussi un travail de palissage.

Organisez les branches en leur
donnant volontairement de l’arcure
afin qu’elles développent plus de
fleurs. Ne cherchez pas à privilégier
des positions verticales pour faire
monter plus vite les fleurs sur le sup-
port. Ce procédé entraînerait une
floraison uniquement sur les parties
hautes. Vous devez aussi renouveler
les “charpentières” depuis la base,
en sélectionnant régulièrement de
nouvelles pousses vigoureuses et en
éliminant entièrement les branches
qui ont fleuri depuis 3 à 5 ans. Si
ces nouvelles pousses n’apparaissent
pas, alors vous devez tailler plus bas
pour réguler la vigueur.

Les rosiers lianes ne se taillent
pas, à l’exception du bois mort à
éliminer.

Jean-Yves Meignen
Jardinier de l’abbaye de Valsaintes

France Bleu VAUCLUSE
(samedi et dimanche 10 h à 11 h)

Que ce soit à l’abbaye de Valsaintes ou dans d’autres lieux, je m’obstine à proposer des stages de
jardinage aux thèmes variés. Je le fais avec la volonté d’ouvrir notre regard sur un jardinage
respectueux et rempli de passion pour le végétal. Parmi les sujets choisis, il suffit que j’annonce la
taille des végétaux pour que les candidats affluent ! Pourtant leur ardeur à manier le sécateur se
calme rapidement lorsque je leur suggère d’exécuter une démonstration de taille devant le groupe.
L’hésitation prend place et personne n’ose tailler. Je leur explique alors que certains rosiers ne se
taillent jamais, et les autres avec modération.

Ce vieux rosier mal taillé a besoin…
d’une taille sévère (recépage)

L’arcure des branches stimule
la formation de fleurs

La taille des rosiers… sans schémas
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